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Avec le dernier numéro de l'an de grâce 
1920, le « Confédéré » accomplit la soixantiè­
me année de sa vie de luttes et d'apostolat. 
Combien de feuilles nées peut-être sous de 
plus heureux auspices et apparemment plus 
robustes n'ont pu atteindre ce bel âge ? Une 
carrière aussi bien remplie, si elle était celle 
d'un homme laborieux et résistant, légitime­
rait, semble-t-il, un repos bien gagné. Mais 
nous croyons pouvoir affirmer aux nombreux 
et fervents amis de notre journal, que ce 
dernier, une fois le tournant atteint, ne ma­
nifeste aucune lassitude et se dispose à con­
tinuer courageusement la tâche. A peine le 
temps de jeter un rapide regard rétrospectif 
sur les lustresi passés, plus ou moins mouve­
mentés, et le « Confédéré » s'engagera réso­
lument du même pas alerte et courageux, 
dédaigneux des obstacles qui ont constam­
ment hérissé sa route, à travers les nouvelles 
décades de son avenir. 

Soixante ans de combats pour des idées 
larges et généreuses, sans cesse évoluant, 
n'est pas l'âge de la décrépitude. Le « Con­
fédéré » a la ferme résolution de le prouver 
aux Valaisans. A l'expérience e t à la sagesse 
des vieux lut teurs qui alimentèrent les co­
lonnes de l'organe libéral viennent continuel­
lement se joindre des recrues nouvelles plei­
nes d'ardeur et d'espérance. Allègrement, 
elles s'attellent à une besogne qu'elles savent 
parfois dure et ingrate dans la joie d'infuser 
d'un sang nouveau les « veines » du journal. 
Ils sont tout fiers, les jeunes, de lut ter sous 
l'égide du drapeau rouge croisé d'argent qui 
protégea l'organe des libéraux valaisans dès 
sa naissance et qui projettera son ombre tu-
télaire sur le « blé qui lève » les générations 
de demain tant qu'il y aura encore à défri­
cher dans le champ d'activité du progrès na­
tional. 

Un bref curriculum vitae du soixantenaire 
n'est peut-être pas superflu pour une nom­
breuse catégorie de lecteurs actuels, sous les 
yeux desquels ne sont probablement pas tom­
bées les notes « biographiques » publiées il y 
a sept ans par notre journal. 

Le « Confédéré » est né à Sion, le 3 janvier 
1861, chez l'imprimeur Edouard Lœderich. 
Le Dr Hyacinthe Grillet, de St-Gingolph, doc­
teur en médecine de l'Université de Berlin, 
veilla le premier autour de son berceau. Des 
amis dévoués, en partie d'anciens magistrats 
du régime libéral, tombés du pouvoir quatre 
ans auparavant, peu avant l'extinction dans 
une crise d'anémie du « Courrier du Valais » 
— prédécesseur du « Confédéré », — secon­
dèrent activement le médecin-journaliste. Il 
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Raoul s'était conduit en héros pendant la guerre, 
— cité trois fois à l'ordre du jour du général Cha-
rette. — La bravoure était le fond de son tempé­
rament ; mais il manquait de courage devant ce 
bandit, dont les yeux, la voix, les moqueries le 
troublaient. Il manquait de courage parce qu'il 
était coupable. Il allait presque s'humilier... 

— Je deviens fou... Mais c'est affreux, vois-lu ! 
Je ne puis te payer... cette somme, ce soir. Je n'ai 
pas oublié ma dette, je te jure ! Pendant trois mois, 
j'ai battu Paris, cherchant des prêteurs, des affai­
res : je n'ai pas trouvé. 

— Eh bien ! Et la fortune de ta femme ? 
— Il me faudrait lui demander sa signature. 
— Est-ce qu'une signature n'est pas vite donnée... 

quand la femme est folle de vous ? 

y avait là tout le brillant état-major libéral 
de l'époque : les Barman, les Bruttin, les 
Pignat, les Dr Claivaz, les Morand et les 
Cretton de Martigny, les Gailland de Bagnes, 
etc. 

La rédaction ne resta pas longtemps entre 
les mains du Dr Grillet. Louis Joris, ci-
devant gérant au défunt « Courrier », Victor 
Dénériaz, Louis Clo, s'y succédèrent rapide­
ment. Le journal en était encore à ses balbu­
tiements du début quand le gouvernail fut 
empoigné d'une main vigoureuse par Jean-
Baptiste Calpini, un des meilleurs ouvriers 
de la première heure. 

C'était un épicier de Sion, mais un redou­
table polémiste qui ferraillait ferme contre 
le régime conservateur de 1857, traîné à la 
remorque d'un homme tout puissant qui n'en­
trevoyait pas encore la Roche Tarpéienne. 
Maintes fois, Calpini et ses lieutenants mi­
rent à mal l'aristocrate rédacteur de la tou­
jours plus aristocratique et conservatrice 
« Gazette du Valais », noble Ferdinand de 
Monthéys. En 1868, celui-ci s'en allait. 

Ce fut sous la direction de l'actif et mor­
dant Calpini que le « Confédéré » connut sa 
plus brillante période de jadis. On était d'ail­
leurs à l'époque la plus saillante des annales 
contemporaines du Valais depuis le Sonder-
bund. Autour du fameux krach de la Banque 
cantonale — il y a tout juste cinquante ans 
à la présente Saint Sylvestre — e t de la liqui­
dation de la non moins fameuse Ligne d'Ita­
lie, qui la suivit de près, toute une l i t térature 
de polémiques et de pamphlets fleurit en Va­
lais. Le rédacteur du « Confédéré » fut en ce 
moment l'âme d'une croisade qui mit facile-
hïent par terre l'homme qui incarnait le ré-" 
gime conservateur de 1856-57. Nous avons 
nommé Alexis Allet, qui eut son émule plus 
tard dans un canton voisin subjugué quelque 
temps sous une tyrannie semblable. C'est en 
vain que M. le chanoine-historien Imesch a 
entrepris de réhabiliter récemment, avec 
adresse, dans le « Dictionnaire historique de 
la Suisse », le grand Manitou déchu. Le ré­
gime conservateur ébranlé dans ses fonde­
ments recula jusqu'à deux pas de l'abîme. 
Il faillit y être précipité. 

A cette période orageuse, âge d'or si l'on 
peut dire, du journalisme politique, suivie 
des luttes révisionnistes fédérales (1872-1874), 
de l'affaire des jeux de Saxon, etc., succéda 
enfin une période moins agitée, durant la­
quelle le rôle de la presse perdit de relief. 

Le « Confédéré » connut des années ternes. 
Sur les fonts baptismaux, on lui avait décer­
né le nom de « Confédéré du Valais ». Au bout 
de quelques années, il s'appelait déjà « Con­
fédéré » tout court. Cet avatar n'avait pas 
d'importance, mais ce qui était plus grave, 
c'est que le « Confédéré », feuille bihebdoma­
daire jusqu'alors, ne parut plus qu'une fois 
par semaine à partir de 1876. C'était la dure 
solution qui dut être adoptée en un moment 
de crise aiguë, pour ne pas laisser sombrer 

— Bressac, ne te moque pas de notre amour, — 
cela je ne le permettrais pas. — C'est en dehors de 
la fortune de ma femme, fortune d'ailleurs réduite 
il un million, que je veux, que je dois trouver ces 
trois cent mille francs. Depuis la naissance de mon 
fils, j 'ai cessé de chercher : j'avais un peu perdu 
courage. Mais, demain, je me remettrai en campa­
gne ; je n'ai encore rien demandé à mes amis de 
province. Dans deux ou trois mois, vous serez 
payés. Nous sommes en juillet... août, septembre... 
Fin septembre, sur mon honneur de gentilhomme !... 

— Et jusque-là? Pas un acompte?... Rien?... Je 
t'avoue que, ce soir, j'ai un besoin absolu de cin­
quante louis. 

• - Ce soir?... Je ne les ai pas sur moi... Je te 
les enverrai demain. 

— Non. Fais simplement ajouter un couvert. On 
jouera un peu après dîner. Je suis toujours heu­
reux au jeu. 

Raoul sentait le sang lui battre les tempes. 
Bressac avait repris : 

Un si long retard dans le paiement d'une 
somme due nous donnerait droit à des intérêts 
considérables. Nous n'exigerons rien en argent ; 
mais tu n'oublieras plus, dans l'avenir, que nous 
faisons partie de ce monde. Tu vas recevoir tes 
amis une fois par semaine, — je sais cela. — La 
baronne de San-Rinazzi et ton vieux camarade 
Bressac seront de vos invités. La baronne est une 
femme du meilleur monde, mon cher : elle était ti 

tbtàlement le navire. M. Calpini venait de 
le quitter, et l 'imprimeur Joseph Beeger fut 
pour quelque temps livré à ses seules res­
sources. Il imprimait le journal dès 1865. Des 
correspondants occasionnels et intermit tents 
venaient parfois le décharger. C'est cepen­
dant dans ces temps effacés que s'épanouit, 
vers 1878, la retentissante polémique de l'in­
génieur Bertrand au sujet de l 'emprunt 
Vidal. 

Une heureuse renaissance survint en 1881 : 
le « Confédéré » redevenait bi-hebdomadaire. 
Nous ne ferons qu'énumérer les rédacteurs 
qui se succédèrent dès cette date : Amédée 
Dénériaz, l'historien Louis Ribordy, encore 
un des hommes du « Courrier », Robert Mo­
rand, fils du remuant rédacteur de l'« Echo 
des Alpes» — un précurseur du «Confédé­
ré » qui périt dans la tourmente de l'année 
noire 1844 — Roger Mério et notre ami Louis 
Courthion, qui consacre encore régulièrement 
ses forces intellectuelles à notre journal. 
Tous ces rédacteurs successifs furent secon­
des par une pléiade de collaborateurs plus 
ou moins persévérants. 

: M. Mério venait de remplacer, en 1894, 
M. Robert Morand, quand M. Beeger lâcha 
l'impression du journal en 1896, après 31 ans 
d'activité. Alors, le « Confédéré » quitta la 
capitale pour se fixer à Martigny où venait 
de se créer une première imprimerie. Il y est 
resté depuis, en passant, comme en son ancien 
domicile, par des péripéties diverses, e t pas 
t top malheureuses, puisqu'elles permirent au 
journal de se développer et d'agrandir considé­
rablement son format e t son tirage. L'admi-

-jàÀstration du -« Confédéré s-fut, dès 1907, aux 
mains de nos amis Pillet et Darbellay, deve­
nus propriétaires de l'imprimerie de Marti­
gny. Il est juste ici de reconnaître que la 
part de collaboration de ces deux imprimeurs 
fut, pendant douze ans, plus considérable que 
ne le soupçonnent beaucoup de lecteurs de 
notre organe. 

Disons que le tirage du « Confédéré » n'a 
jamais été si élevé que maintenant. Depuis 
1896, date où il a é té transféré de Sion à Mar­
tigny, il a quadruplé. 

La parution des trois numéros par semaine, 
souhaitée depuis longtemps, devint un fait 
accompli le 17 novembre 1913. Hélas, la ré­
jouissante extension s'arrêta net au 1er août 
1914, la date fatidique que l'on sait. 

Pendant la série désolante des années de 
guerre, on dut s'en tenir à la parution bi­
hebdomadaire. Ce n'est qu'en 1919, à la 
veille des premières élections fédérales sous 
le système de la R. P., qu'on crut pouvoir 
en revenir aux trois numéros. Grâce au zèle 
et aux vigoureux efforts des amis du journal, 
la stabilité de ce nouvel état de choses est 
solidement assurée en dépit des difficultés 
énormes auxquelles la presse, la peti te presse 
surtout, est en but te à l'heure qu'il est. 

Ce n'est pas à nous à dire si la tenue 

la dernière réception du nonce. Et ton ami Bressac 
a la prétention d'être reçu dans les salons les plus 
fermés. Allons, cher, présente-moi au général du 
Moustil : c'est, parmi tes invités, le seul que je 
ne connaisse pas. Et chasse-moi de ton esprit tous 
ces sentiments de délicatesse inutile. Le monde est 
composé de dupeurs et de dupés : tâche de ne pas 
être parmi les dupés... 

...Et Bressac, très à son aise, aimable, causeur, 
en quelques compliments, un souvenir sur sa fa­
meuse charge, avait fait la conquête du général du 
Moustil. Et la comtesse de Dallon, et la marquise 
d'Essaunes demandaient à ce roturier qui avait su 
prendre pied dans les plus hautes maisons : 

—• Monsieur Bressac, combien a-t-on fait, hier, 
i\ la vente des Filles Repenties ? 

— Beaucoup moins, Madame, que si vous y étiez 
venue. 

-— Je suis trop vieille pour quêter, dit la com­
tesse. 

— Et moi, pas assez jeune, affirma la marquise. 
La duchesse de Roquemont a reçu près de cent 
louis, avec le commandeur pour cavalier. 

— Et votre amie, la baronne ?... 
— Madame de San-Rinazzi a vidé les bourses de 

tous les jeunes gens : plus de trois mille francs. 
- Vraiment!... Oh! elle a un talent pour quê­

ter!... Et la marquise, ajouta en minaudant: Nous 
n'avons pas besoin de demander quel était son ca­
valier. 

actuelle du journal répond aux aspirations 
progressistes des citoyens libéraux-radicaux, 
au lendemain de la journée du 26 décembre, 
qui ouvre de larges perspectives pour l'ave­
nir du canton. Nous espérons cependant que 
notre plume transcrit assez fidèlement les 
vœux et les convictions des citoyens progres­
sistes. 

Nous nous sommes livrés à cette revue ré­
trospective dans l 'intention de présenter en 
raccourci l'histoire du « Confédéré » à ceux 
qui l'ignoraient e t de nous inspirer nous-
même du bon exemple de labeur et de per­
sévérance de nos devanciers pour nous ren­
dre plus courageux dans la tâche de demain 
et plus qualifié pour occuper le poste péril­
leux que l'on nous a confié. 

La Rédaction du « Confédéré », 

ECHOS 
Radiographie ù l'américaine. 

Le docteur Simon Flexner, de l'Institut Roke? 
feller, de New-York, k qui le gouvernement fran­
çais a conféré la croix de la Légion d'honneur, ra­
contait a quelques membres de l'Académie de 
médeeine de Paris, une historiette assez amusante : 

— Je connais, fit-il, un spécialiste américain fort 
réputé pour l'emploi des rayons X en matière mé­
dicale, et ce spécialiste reçut, voici quelques mois, 
la lettre suivante qui lui était écrite par un gras 
fermier de l'Ohio : 

« Eminent docteur, 
« J'ai accidentellement avalé, voici exactement 

dix-sept jours, une pointe d'acier, longue d'un 
pouce, et qui-m'e$|fc demeurée dans l'estomac. 

« Je suis pour l'instant très surchargé d'affaires, 
et ne saurais trouver les loisirs de vous aller con­
sulter à New-York. Je voue aurais, en conséquence, 
beaucoup d'obligation si vous vouliez bien venir 
sans retard à Corners, la station la plus proche de 
ma ferme. Mon char a banc vous y attendra. 

« Mais, dans le cas où vous ne pourriez pas venir 
en personne, envoyez-moi donc, par la poste, une 
douzaine de rayons X, avec les instruments néces­
saires et j'essayerai moi-même de les mettre eh 
action. » 

A cette lettre, voici ce que le spécialiste ré­
pondit : 

« Je regrette d'avoir à vous annoncer que mes 
engagements et rendez-vous ne me permettent pas 
de me rendre actuellement à Corners, et que te 
n'ai malheureusement pas de rayons disponibles 
pour l'instant. 

« Si vous ne pouvez pas passez à mon cabinet mé­
dical de New-York, envoyez-moi donc votre estomac 
par colis postal et j'examinerai avec intérêt ce que 
je pourrai faire pour vous. » 

Compara ison . 

Phrase cueillie an hasard d 'une conversat ion 
en tendue à Lausanne par un r epor t e r de la 
Tribune : 
— Vois-tu, Georges n'a g u è r e eu de chance à 
la fin de sa vie. Son a îné a été n o m m é au 
Grand Conseil et son cadet a aussi mal t ou rné . 

— C'était moi, M^ame, très humble et très 
indigne. 

Jeanne dit à Raoul : 
— Je ne croyais pas que vous eussiez invité M. 

Bressac ? 
— Il est venu pour une petite affaire. Et, comme 

il était habillé, je l'ai retenu. 
D'ailleurs, tout le monde l'accueillait avec em­

pressement ; et il avait un charme réel, sachant 
dire a chacun ce qui pouvait lui être agréable. Il 
n'y avait que ce regard trop clair, faux, qui jamais 
ne se fixait. 

Au cours de-la soirée, il s'assit quelques instants 
H la table de jeu et se leva presque aussitôt en di­
sant : 

— Ma veine est trop insolente, ce soir. 
La marquise d'Essaunes, sachant qu'il avait ga­

gné près de huit cents francs, lui demanda : 
— Ne peut-on rien percevoir, sur votre gain, 

comme droit des pauvres ? 
Bressac, très galamment, répondit : 
— Représentés par vous, Madame, les pauvres ont 

droit de partage. 
Et il abandonna la moitié de son gain. 
Comme il se retirait, il amena la comtesse, de 

Mercœur û lui dire : 
— Le jeudi, nous serons heureux que nos amis 

viennent nous rendre visite... mais très simple­
ment... Notre deuil est si récent !... 

(A suivra). 
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LE C O N F E D E R E 

nouvelles étrangères 
ï : » . v f l i .•;). -La guerr» de Ehiine •; -•'•' i. 
2h~' Durant' là nuit : de dimanche, vive fusillade 

et t ir de mitrailleuses entre les troupes et 
les légionnaires, sans grandes conséquences. 

Lundi, le général Caviglia a fait lancer sur 
Fiume, par avion, des proclamations invitant 
les citoyens à faire cesser cette lutte fratri­
cide. 

Au cours de la journée de lundi, le feu a 
continué par intervalles des deux côtés, mais 
il n'y a pas eu d'actions remarquables. 

Un avion fiumain a at terr i à Zaule ; il a 
été capturé ; c'est le quatrième avion qui est 
capturé. 

La ligne d'encerclement a été fortifiée et 
renforcée. . 
> Cinq officiers et 78 soldats, tous légère-
rîient blessés, sont arrivés à Trieste. Il y a 
aussi parmi eux un officier et un soldat fiu-
mains. 

Les troupes régulières auraient, jusqu'à 
mardi, 35 morts et une centaine de blessés, 
dont quelques officiers du corps des carabi­
niers. 

Les légionnaires ont fait sauter quatre 
ponts sur la Recina. 

L'« Estero », qui était passé à d'Annunzio, 
aurait été coulé par la flotte italienne contre 
laquelle il avait ouvert le feu. Une partie de 
l'équipage s'est noyée. 

Les troupes régulières sont arrivées jus­
qu'au jardin public, soit à environ un kilo­
mètre des premières maisons d'habitation de 
la ville. • 

D'Annunzio aurait été légèrement blessé 
par le tir du cuirassé « Andréa Doria ». 

Congrès .socialiste français 

Le congrès national du parti socialiste 
unifié s'est ouvert samedi à Tours. 

La discussion sur l'adhésion à la troisième 
Internationale a commencé. Les représentants 
de tous les départements se succèdent et 
viennent, tour à tour, indiquer le point de 
vue et l 'attitude de leur fédération respec­
tive. 

Le délégué de las fédération du Tarn dé­
clare que sa fédération a refusé trop long­
temps de s'incliner devant les ordres de 
l'Eglise pour accepter ceux de Moscou. 

Puis la discussion générale commence. M. 
Nicod, député de l'Ain, dépose une motion 
votée par la majorité de son département, 
tendant à l'ajournement de cette question 
d'adhésion à la troisième Internationale. 

« La proposition d'adhésion actuelle, di.t-il, 
n'est pas exempte de toute équivoque et 
d'obscurité. Les milieux paysans ne sont pas 
encore assez préparés et dans le pays, la 
théorie de dictature de Moscou n'a pas été 
discutée sérieusement. » 

La motion, mise aux voix, est repoussée à 
mains levées. 

Çà e t là 

La cité de Londres a adopté la ville de 
Verdun. 

— La presse publie un manifeste du com­
missaire apostolique pour la Haute-Silésie, 
Mgr Ogno, dans lequel, au nom du pape, il 
interdit à tous les prêtres de Haute-Silésie, 
de toutes nationalités, de prendre part à la 
propagande plébiscitaire, d'exprimer leur 
opinion et de voter, sous peine d'être punis. 
Il a interdit également à tous les prêtres de 
l'aire servir les églises et les écoles d'une ma­
nière quelconque au plébiscite. 

Chez les mutualistes genevois 
Il y a quelques semaines déjà, M. Ch.-H. 

Weber, le distingué secrétaire du Comité de 
la Fédération romajide des Sociétés de Se­
cours mutuels, nous a adressé, sous forme 
d'une élégante plaquette, le 17me rapport 
sur les Sociétés de Secours mutuels en cas 
de maladie du canton de Genève. Sous une 
forme condensée, cette brochure de vingt et 
quelques pages, enrichie de graphiques et de 
tableaux statistiques, est une mine de rensei­
gnements précieux pour ceux qu'intéresse le 
développement de la mutualité, facteur es­
sentiel de paix et de progrès sociaux. Nous 
n'avons ni le temps ni la prétention d'analy­
ser ce document aussi substantiel que res­
treint de dimensions ; nous nous contenterons 
de glaner ici et là quelques nfttes suscepti­
bles d'intéresser les mutualistes valaisans : 

Au 31 décembre 1919, l'effectif mutua­
liste genevois subventionné était de 13,477 
membres (9855 hommes, 3040 femmes et 582 
enfants) répartis dans 78 sociétés. Ce contin­
gent s'était accru depuis la fin de l'exer­
cice précédent d'un seul groupement mais de 
2033 membres. Ici, nous avons le plaisir de 
constater (oh, faisons-le discrètement !) que 
la mutualité valaisanne officielle, grâce aux 
fortes sociétés du jHaut-Valais, qui embrasse 
18,751 adhérents, est proportionnellement 
plus développée que dans la ville de Rous­
seau. 

Raison de plus, selon nous, pour que le 
Valais entre résolument dans la voie de la 
législation sociale à l'instar de nombreux 

cantons confédérés, de Genève en particulier. 
L'arsenal législatif de ce' canton possède dès 
1903, une loi sur les assurances sociales-; elle 
a été revisée en 1918. Le chiffre des mutua­
listes ci-dessus indiqué est celui des partici­
pants, a u x isubsides cantonaux. Quant aux 
caisses reconnues, par la Confédération, elles 
n'étaient encore que de 45 au 1er octobre 
1920. Les caisses d'assurance-maladie genevoi­
ses ont émargé au budget du canton pour 
fr. 77,562.20 et à celui de la Confédération 
pour fr. 41,386.50. 

Dans un graphique suggestif, on a mis en 
regard le contingent des 13,500 mutualistes 
en face des 172,000 habitants du canton de 
Genève. 

L'auteur du rajpport que nous avons par­
couru fustige certaines sociétés qui végètent 
par l'application de méthodes surannées et 
en s'inspirant d'une mentalité peu conforme 
à l'esprit de sacrifice mutualiste. On croirait 
que ces passages ont été écrits pour telle ou 
telle section valaisanne ! 

Il critique les sociétés qui bornent leur 
action médiocrement efficace à de simples 
secours pécuniaires aux malades. Le but pri­
mordial de l'assurance-maladie, dit M. We­
ber, est de défrayer le mutualiste des frais 
médicaux et pharmaceutiques. 

Nous sommes pleinement d'accord à ce su­
jet, mais malheureusement tel n'est pas l'avis 
de certaines caisses de notre canton aussi ! 

La loi genevoise de 1903 avait prévu une 
Caisse d'assurance scolaire facultative. Elle 
atteignait, l'an passé, 582 enfants, proportion 
bien minime. Par la loi de 1918, l'assurance 
infantile devient obligatoire et va embrasser 
23,000 enfants. 

Cesse-t-on de cultiver le blé parce que 
l'ivraie pousse parmi ? Non ! On ne doit pas 
non plus critiquer l'assurance mutuelle sous 
prétexte que des abus se commettent dans 
son application. 

M. Weber préfère les groupements mutua­
listes considérables aux minuscules sections 
dont l'activité est étouffée par des cadres 
trop étroits. Mais n'est-ce pas dans ces petites 
sociétés pourtant, que se maintient plus pro­
noncé l'esprit de dévouement et de solida­
rité ? Nous avons pu le constater en maintes 
occasions en Valais. Le fédéralisme ne serait-
il pas. ici, préférable à la centralisation ? 

Nous nous permettrons, pour finir, de 
transcrire un passage du rapport de M. We­
ber qui peut intéresser nos lecteurs aussi 
bien que les mutualistes genevois : 

L'idée de l 'assurance obl igatoi re a fa i t son che­
min et , t empérée par c e t t e formule, moins parado­
xale qu'elle ne le p a r a î t tou t d 'abord, « l 'assurance 
obl igatoire par la l iber té » semble avoir réuni tous 
les suffrages des mutua l i s t es . Les quest ions qui ^se 
r a t t a c h e n t à c e t t e idée vont Otre déba t tues aux 
Chambres fédérales et le peuple aura le ' dern ier 
mot ù dire . 

En a t t e n d a n t , il res te aux mutua l i s t e s à dévelop­
per leurs propres sociétés. Qu'ils fassent tous leurs 
efforts pour que l 'espri t de clocher d iminue , pour 
que les cadres s 'élargissent . Qu'ils éveil lent les in­
différents , qu'i ls secouent les scept iques e t les 
égoïstes, qu'ils appel lent la foule indécise e t indif­
férente à l 'évidence des b ienfa i t s que rend leur 
œuvre . Il faut , par une p ropagande inlassable, a r r i ­
ver à adap te r les organisa t ions ex i s tan tes aux exi­
gences sociales raisonnables actuel les . La mutua l i t é 
aura ainsi le beau rôle d 'ouvri r la voie à l'assu­
rance b ienfa isante de tou t le peuple . Ce sera le 
plus noble fleuron ajouté à sa couronne. 

Nous terminons notre article sur ces bon­
nes paroles qui se passent de commentaires. 

VALAIS 
MILITAIRE. Promotions d'officiers. 

Le Conseil d'Etat du canton du Valais a pro­
cédé aux promotions suivantes avec date du 
brevet au 31 décembre 1920 : 

Sont promus au grade de capitaine, les 
premiers-lieutenants : Pitteloud Edouard, aux 
Agettes 111/88 (ancienne incorporation 1/88); 
Coquoz Jean, à Salvan, IV/12 surn. (IV, 12). 

Au grade de premier-lieutenant, les lieute­
nants : Albrecht Paul, à Delémont, en congé, 
11/11 (II 11) ; Coudray Oscar, à Vétroz 111/88 
(111/88) ; Delaloye Henri, à Ardon, 1/11 
(1/11) ; Perren Alfred, à Zermatt, 1/89 ; 
Schmid Erwin, à Sion, 11/89 ; Seiler Joseph, 
à Brigue, 1/89. 

Au grade de lieutenant, les sous-officiers : 
Valloton Charles, de Martigny, à Berne 111/89 
(1/89) ; Charbonnet Charles, à Nendaz, 11/88 
(1/88) ; Praiong Antoine, à Evolène, I 11 
(11/11). 

XA.TERS. — Le. feu. — Un poêle surchauffé 
a mis le feu, à Naters, à la paroi d'une mair 
son en bois, servant de demeure et d'atelier 
h un cordonnier nommé Tanner, qui n'a pu 
que fuir, emportant seulement sa machine à 
coudre et laissant dans le feu tout son mo­
bilier, ses outils, son cuir, ses marchandises 
et ses articles de cordonnerie. Seule la maison 
était assurée. 

I.'n beau mélèze. — On annonce de Verna-
miège à la « Feuille d'Avis » : 

11 y a une quinzaine de. jours, un mélèze, 
branches et cimes non comprises a été vendu, 
en mise publique, pour le prix respectable de 
645 francs. Les acquéreurs comptent obtenir 
de lui 8 à 10,000 échalas. Les sujets du même 
calibre ne sont pas rares dans nos forêts. 
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La journée du 26 décembre 

Etant donnée l'apathie quasi incurable de 
beaucoup de citoyens valaisans à se rendre 
au scrutin quand il n'y a pas une tête de 
conseiller comrriuiiaï en jeu,Kil faut/reconnaî­
tre, une fois tous les résultats en mains, que 
le scrutin de dimanche aurait pu être moins 
fréquenté. Il nous faut nous résigner à ce 
fait : quand la participation au scrutin se 
rapproche du 50 % du nombre des électeurs 
habiles, elle dépasse la normale. C'est ce qui 
a été le cas dimanche. En fait de circons­
tances atténuantes, il y a le référendum obli­
gatoire. Le peuple valaisan a dû se prononcer 
au cours de la seule année 1920, sur huit 
objets, sans compter les consultations fédé­
rales au nombre de cinq dans la même pé­
riode. Il y a de quoi fatiguer les nonchalants. 

C'est la loi électorale qui a eu le 26 décem-
ble le succès le plus grand. Elle a eu la ma­
jorité dans tous les districts romands et dans 
ceux de Loèche e t de Brigue. 

La revision de la Constitution que nous 
attendions ne trouve grâce nulle part dans le 
Valais allemand. Merci au «Briger Anzeiger» ! 

L'échec des allocations de renchérissement 
des insti tuteurs était généralement prévu. 
Le décret n'a trouvé grâce que dans les dis­
tricts de Monthey, St-Maurice, Martigny, Con-
they (à une faible majorité), Sion et Brigue. 
L'hostilité manifestée à l'égard du personnel 
enseignant découle de causes multiples sur 
lesquelles on aura tout le loisir de revenir. 

Nous reviendrons dans le prochain numéro 
sur la signification du vote de dimanche. 

Nous donnons ci-dessous les résultats des 
communes du Valais romand et ceux rectifiés 
des districts. 

District de Sierre 
Cwistltm. rev. 

Oui Non 
UiélKt. 

Ool Non 
Ayer 
Chalais 
Chandolin 
Chermignon 
Chippis 
Granges 
Gri mentit 
Grône 
Icogne 
Lens 
Miège 
Mollens 
Montana 
Randogne 
S t - Jean 
St-Léonard 
St-Luc 
S ie r re 
Venthônc 
Veyras 
Vissoie 

Aget tes 
Ayent 
EvoRne 
Hérérnence 
Mase 
Nax 
St -Mar t in 
Vernani iège 
Vex 

Arbaz 
Bramois 
Gr imisua t 
Salins 
Saviese 
Sion 
Veysonnaz 

Ardon 
Chamoson 
Conthey 
Vétroz 
Nendaz 

La Bûtiaz 
Bovernier 
Char ra t 
Fully 
Isérables 
Leytron 
Mart igny-Bourg 
Alartigny-Combe 
Martigny-Ville 
Kiddes 
Saillon 
Saxon 
Tr ien t 

53 
65 

2 
54 
23 
83 
22 
59 
8 

122 
32 

9 
23 
27 
27 
H7 
23 

203 
38 

10 
30 2b 

Dlstriet d 'Hér 
44 11 

117 115 
200 45 

69 101 
37 

13 
70 
30 
77 
25 

1 
18 
37 
21 
54 
42 
28 
32 
15 
43 
14 
24 
21 
12 

35 

50 
56 

9 
58 
31 
83 
25 
60 

7 
87 
30 

9 
22 
19 
16 
87 

8 
203 

31 
10 

28 
eus 
44 

16 
79 
23 
69 
15 

1 
14 
38 
22 
89 
46 
28 
32 
52 
55 
14 
38 
21 
16 

26 

11 

48 
9 
50 
31 
81 
22 
46 
8 
26 
24 
7 
18 
34 
5 
71 
10 
192 
27 
4 
19 

87 
23 
81 
17 
3 
16 
49 
21 
149 
52 
30 
37 
38 
66 
29 
36 
30 
20 
6 
34 

41 
17 
82 
12 
80 

81 148 
205 40 

45 125 
67 11 

33 22 
83 150 

49 
73 
17 
31 

18 
73 
14 
89 

Dls t r ie t de Sion 
17 71 26 

39 
66 

41 
16 
51 7 

208 58 
410 127 
41 

Dls t r ie t 
193 
275 
429 
126 
212 

Distr ict 
46 
77 
91 

328 
74 

139 
125 
100 
191 
74 
62 

190 
31 

10 

44 
22 
43 

212 
444 
41 

48 
83 
15 
23 

58 
37 
62 
14 
55 
90 

4 
35 

de (.'onthej 
30 188 31 

5 276 
74 467 
— 126 

180 242 152 

de Mui-tigu.T 
6 49 3 

160 
14 
37 
15 
60 
8 
67 

10 
52 
11 
31 
202 
456 
37 

129 
144 
348 
43 
111 

87 
153 
43 
ôl 
97 
21 
45 

76 
30 
73 
27 
62 
S6 
15 

95 
129 
153 
82 
284 

6 
6 
2 

65 
15 
23 
22 
25 
15 

1 
7 

11 

77 
88 

51 
50 
25 

16 
16 
72 

167 162 
71 70 

165 164 

147 
126 
115 
210 

70 
63 

190 
31 

8 
13 
8 
8 

16 
2 
6 

11 

•52 
87 
85 
63 

191 
64 
54 

85 
70 
50 
60 
28 
23 

3 

Bagnes 
Bourg-St -Pier r 
Liddes 
Orsiéres 
Sembranchei -

Vollèges 

Collonges 
Dorénaz 
Evionnaz 
F inhau t 
Massongex 
Mex 
St-Maurice 
Salvan 
Vérossaz 
Vernayaz 

Champéry 
Collombey-Mur 
Monthey 
Port-Valais 
St-Gingolph 
Tro i s to r ren t s 
Val d'Illiez 
Vlonnaz 
Vouvrv 

Distr ict 
443 

e 35 
153 
269 
102 
93 

Distr ict 
54 
58 
81 
36 
71 
8 

154 
142 
32 
83 

Distr ie 
45 

az . .85 
258 

23 
51 
51 
77 

111 
134 

d 'Ent 
245 

24 
16 
59 
24 

30 

de St-
33 
10 
24 
29 
21 
9 
8 

65 
44 

32 

t de M 
37 
18 
38 
12 

166 
65 
23 

romont 
519 

40 
153 
275 
118 
108 

Muurlee 

59 27 
58 
82 
38 
82 

8 
155 
155 
28 

107 

ontliejr 
58 
87 

' 2 6 7 
31 
52 
63 154 

174 
19 
16 
S4 
10 
15 

11 
24 
27 
10 
9 
7 

65 
48 

9 

28 
15 
31 

6 

95 100 
21 21 

110 586 
30 29 
72 96 

128 200 
42 86 
35 88 

44 
53 
92 
37 
46 
15 

153 
95 
32 
44 

48 
53 

272 
19 
48 

42 
16 
no 

28 
46 

o 

10 
112 
44 
69 

37 
49 
28 
18 
4 

79 
108 
131 

62 
26 
10 

17 201 
67 73 

Totaux généraux des d i s t r i c t s 

I Conches 
j Rarogne or. 
I Br igue 
! Viége 
i ' R a r o g n e occ. 
! LoiVhe 
j S ie r re ; 

I Hérons 
; Sion 
: Conthey 

Mar t igny 
E n t r e m o n t 
St -Maurice 
Monthey 

Traltem. K » I . 
Oui Non 
42 24 

94 
125 

38 
15 

175 640 
97 239 

283 438 
500 . 861, 
250 493. 

' 4 W 454 
Ï001 635: 

662 479 
784 378 

1235 289 
1518 204 
1095 398 
719 275 
835 366 

298 509 
96 240 

419 29,3 
630 704 
315 426 
472 427 
930 "697" 
636 504 
832 333 

1299 222 
1404 322 
1213 288 
772 227 
876 333 

116 682 
« 3 275 

- 4 4 6 - 2 6 8 
' 376 .982 
1170 '569 

'•'*&& ^644 
IV7/7S 851 

477 669 
789 369 
775 743 

1003 713 
417 1085 
611 391 
744 463 

Total du canton 9604 6149 10192 5525 7010 8704 

Lu fièvre aphteuse eu Valais. — Statisti­
que de l'épizootie du 13 au 19 décembre 1920. 

Tttej de béUIi itltistu 
ItftMj hrtliti bftiui Mni 

9 2 3 — 
16 _ - _ 
40 29 7 29 

5 2 

Mœrel 
Filet 
Brigue 
Brigerbad 
Glis 
Naters 
Eisten 
Lalden 
Saas-Balen 
Viège 
Rarogne 
Albinen 
Loèche-les-Baû n s 
Loèche-la-Ville 
Salquenen 
Varen 
Ayer 
Chandolin 
Chalais 
Chermignon 
Granges 
Grimentz 
Grône 
Miège 
Mollens 
Montana 
Randogne 
Sierre 
St-Jean 
St-Léonard 
St-Luc 
Venthône 
Veyras 
Vissoie 
Agettes 
Mase 
Vex 
Vernamiège 
Nax 
Arbaz 
Bramois 
Grimisuat 
Salins 
Savièse 
Sion 
Veysonnaz 
Ardon 
Chamoson 
Conthey 
Nendaz 
Vétroz 
Fully 
Riddes 
St-Maurice 
Massongex 
Champéry 
Illiez 
Trois-Torrents 
Vionnaz 
Vouvry 

Totaux 

Stables inf. 

2 
2 

10 
3 
8 

13 
5 
9 
2 

31 
3 

29 
14 
7 
2 
2 

19 
2 
2 

11 
17 
8 
2 

18 
2 

10 
4 

18 
3 

22 
18 
3 
3 
1 
1 
2 

21 
35 
2 

22 
2 

23 
6 

34 
46 

1 
18 
5 

68 
3 

85 
2 
2 
3 
1 
8 
1 
3 
2 
9 

i 

16 
25 16 11 

6 
6 
2 
4 

61 
12 
13 
6 

11 19 
14 10 

8 61 
5 4 

69 38 12 45 
12 4 — ' — 

138 
46 
21 
10 
11 

109 
3 
3 

6 20 31 
4 8 2 
2 12 1 
2 

1 
3 
3 

17 
10 

42 14 6 19 
67 8 6 8 
43 — 8 2 
16 
62 

7 
39 
15 

3 — 

1 — 3 
9 13 9 
3 3 10 

29 21 10 15 
1 2 — 9 — 
58 18 10 2 
76 6 18 18 
17 — — — 
14 
1 

3 

68 17 13 8 
186 57 61 31 

13 8 7 
15 3 4 
8 2 —-

109 20 16 
47 20 19 
90 26 59 

190 92 17 
1 2 — 

49 26 18 
25 8 4 

237 113 250 
15 5 — 

1 
18 

9 
15 

3 
2 
9 

11 
256 125 96 12 

5 3 9 — 

24 
4 

47 
6 

17 
8 

2 
7 
9 

•o 4 
3 7 

30 28 

703 2551 772 842 477 

ENTREMONT. — Derniers échos des élec­
tion.*. — Un correspondant occasionnel du 
« Confédéré » qui signe l'« Ermite de Chan-
riori », et qui habite sans doute la grande 
commune, se livre à des, réflexions piquantes 
à propos des dernières élections communales 
à Bagnes et dans l 'Entremont. 

D'abord, M. Jérôme du Bourg, s'il reste 
dans les papiers du gouvernement, n'est plus 
prophète en sa commune ni non plus dans 
son propre clan. D'Orsières, le préfet est obligé 
de se défendre dans les journaux radicaux con­
tre les mauvaises langues qui salissent sa ré­
putation. Son « brillant second » est le seul 
conservateur qui a mordu la poussière à Ba­
gnes le 5 décembre. Ce représentant et fa­
vori du gouvernement succombe, tandis que 
M. Raphaël Troillet, parce qu'il y est allé 
en maintes circonstances avec crânerie et in­
dépendance, a eu son siège présidentiel sauvé 
— peut-être sans trop le vouloir lui-même — 
...par l 'intervention des radicaux. 

Nul n'est prophète en son pays ont dû. se 
dire, dimanche, les nombreux instituteurs de 
Bagnes. (Voir les résultats du vote du 26 
décembre !) Le président du gouvernement 
doit méditer sur la justesse du même adage 
en constatai t combien ses meilleurs lieute­
nants sont peu prisés sur les bords de la 
Dranse. Ce n'est pas d'aujourd'hui que l'En­
tremont a été appelé le « Haut-Valais du 
Bas». Et le Haut-Valais n'est pas bon, vous 
savez bien ! Ne vaudrait-il pas mieux rempla­
cer M. '.Pellissie.r ;\ Berne par la, volonté,d'un 
petit Comité, plutôt que .de ..quémande^,pp 
mars prochain les bonnes grâces du, souve­
rain, dorénavant dispensateur des fauteuils 
du Palais de la Planta ? 

A bon entendeur salut ! 
D'après l'« Ermite de Chanrion ». 
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L E C O N F É D É R É 

M. B e r t r a n d e t La c u l t u r e des p o m m e s d e 
t e r r e . — (Corr . ) . — On nous éc r i t encore la 
cor respondance s u i v a n t e en réponse a u x a s s e r -

s t i o n s de M: B e r t r a n d ^ re la t ives a u x c u l t u r e s 
K $ e r t r i P ^ M - Ç ? t t e pfâiné; n ' aura i t -on pas dû 
?%. ïjaj|ser d | n s ' s ô n é t a t n ^ i i r e l de j ad i s^ce iu i 
;ïï 'un-;vaste :>;étang- oiÇjçm e n t e n d r a i t au'"rnoins 

la bonne ;niusique des grenoui l les ? Ge der­
n ie r a r t i c l e ' va. clore dans nos colonnes une 
po l émique désormais oiseuse e t sans p o r t é e 
p r a t i q u e . — Réd. : 

. « Il es t fo r t r e g r e t t a b l e de fa i re t rop d'hon­
neur , à ce, peu s c r u p u l e u x po lémis te . . Des 
a r g u m e n t s t e l s que les s iens ne m é r i t e n t pas 
la r é p a r t i e . Nous sommes néanmoins forcé d'y 
r ecour i r à seu le fin de r é f u t e r des aff i rma­
t ions g r o t e s q u e s f r i san t l ' impos tu re e t indui­
s a n t le l e c t eu r en e r r e u r . 

« Nous avons c i té , une fo rmule de f u m u r e 
m i x t e ra t ionne l l e t i r é e du T r a i t é de MM. 
C h u a r d e t Dusse r re , honoré d 'une médai l le 
d ' a r g e n t p a r le jury- de l ' exposi t ion de Ge­
nève . « C ' e s t la p r e m i è r e fois, croyons-nous, 
« é c r i v e n t dans l eu r p ré face ces deux chefs 
« de l ' I n s t i t u t agr icole de Lausanne , que pa-
« r a î t su r ces m a t i è r e s un l ivre éc r i t p a r des 
« a u t e u r s romands , spéc i a l emen t pour l e pu-
« blic de la Suisse r o m a n d e . » N o t r e in t ra i ­
t ab le p r é s o m p t u e u x r é t o r q u e , avec le p lus 
bel ap lomb, dans le « Nouvel l i s te » : « C e t t e 
« formule , e m p r u n t é e à un t r a i t é vaudois , 
« occas ionnera i t la ru ine de nos ag r i cu l t eu r s . » 
C'est s i m p l e m e n t de l ' enfan t i l l age ou de l'ir­
responsabili té.- Apprenez , M. B e r t r a n d , que 
le d i s t r i c t de Mart ign3 r a p p a r t i e n t à la Suisse 
r o m a n d e e t ainsi s 'écroule t o u t e vo t r e défense 
su r ce po in t . 

« Au su rp lus , q u a n d vous appuyez ce que 
vous appe lez , p é d a n t e s q u e m e n t ma thèse , 
vous c i tez des écr iva ins f rançais e t anglais , 
Zolla, Haies , Lawes, ayez-vous p e u t - ê t r e la 
n a ï v e t é de nous les p r é s e n t e r comme des 
ag ronomes vala isans ou t o u t au moins comme 
des écr iva ins conna issan t p a r f a i t e m e n t n o t r e 
sol ? Soyez donc logique avec vous-même, si 
vos éc r i t s ne le son t p a s ! 

« Les chiffres s u i v a n t s d o n n e n t la mesu re 
de vos absu rd i t é s f a n t a s t i q u e s : V o t r e ru i ­
neuse f u m u r e au fumier seul de 20 toises, 
100,000 kg . à . i ' ha . , a p p o r t e au sol, selon les 
données du T r a i t é p réc i té , qui fa i t au to r i t é , 
450 kg . d 'azote, 300 kg . d'acide phosphor ique 
e t 400 kg. de potasse . E t v o t r e r e n d e m e n t 
m a x i m u m de misè re de 10,000 kg . de pom­
mes de t e r r e à l ' hec ta re ne p ré l ève que 32 kg. 
d 'azote , 18 kg. d 'acide p h o s p h o r i q u e e t 56 
kg. de potasse ! Quel le é l o q u e n t e dispropor­
t ion e n t r e l ' a p p o r t d ' é l émen t s f e r t i l i s an t s pa r 
v o t r e f umure r o u t i n i è r e ou forgée bien ma-
l a d o i t e m e n t p o u r les besoins de la cause e t 
le p r é l è v e m e n t de v o t r e misérab le récol te de 
f a m i n e ! Il n 'y . a pas de t é m é r i t é à en dé­
du i r e que vos a u t r e s po in t s de vue vous con­
du i sen t aussi à des. r a i s o n n e m e n t s t i r é s par­
les cheveux e t à de spécieuses conclusions. 
C'est donc b ien l ' appl ica t ion de v o t r e r id i ­
cule fo rmule qui s e r a i t la r u i n e de l 'agricul­
t e u r . H e u r e u s e m e n t , le bon sens d e ce der­
n ie r l ' empêche ra de s ' e m p ê t r e r dans vos mal­
sains marécages . 

« E t m a i n t e n a n t , pour vous t i r e r habi le­
m e n t de ce mauva i s pas, il vous r e s t e encore 
la ressource de r é p o n d r e t a r e p o u r b a n c . 
C'est le s u p ê m e a r g u m e n t qui vous r e s t e . » 

L IDDES. — Deux mor t s t r a f i q u e s . — Un 
t r i s t e m a l h e u r v i en t de f r a p p e r deux hono­
rables famil les de Liddes. J o s e p h Gall iand, an­
cien consei l ler e t son mei l l eur ami, Jean-Louis 
Darbe l lay ne son t p lus . Tous deux mar iés , ils 
la i ssent chacun une veuve ép lorée e t le se­
cond h u i t e n f a n t s dont l 'un e t l ' au t r e encore 
en bas âge. 

Voici en quel les c i rcons tances ce double 
m a l h e u r es t v e n u e m p o r t e r ces deux b raves 
c i toyens encore p le ins de vie mard i m a t i n : 

L 'après-midi , p e n d a n t qu ' i ls t r ava i l l a i en t 
dans un end ro i t où v i e n t abou t i r le bois qu 'on 
a c o u t u m e de déva le r en c e t t e saison, une 
grosse bil le, lancée à une v i tesse ve r t ig i ­
neuse , les a t t e i g n a i t tous les deux en m ê m e 
t e m p s . L 'un r e s t a ra ide mor t , e t l ' au t r e ne 
t a r d a pas à r e n d r e le de rn ie r soupi r e n t r e les 
b r a s dé ses e n f a n t s désolés. 

Ma p l u m e se refuse à décr i re le désespoir 
des p a r e n t s ainsi que le vif émoi e t les cui­
s a n t s r e g r e t s que c e t t e fin t r a g i q u e e t ina t ­
t e n d u e a causés dans la local i té où les deux 
d i spa rus ne c o m p t a i e n t que des amis . 

C œ u r s ouve r t s , h o m m e s courtois , serv iables 
e t de bon conseil, ce n ' e s t j ama i s en vain 
qu 'on faisai t appe l à l eu r obl igeance e t à 
l eu r dévouement , auss i empor t en t - i l s avec 
e u x d ' unan imes r eg re t s , ma i s ils nous la i ssen t 
la p r e u v e e t la douce consolat ion que l 'ami­
t i é s incère e t du rab le ex i s t e encore en ce 
m o n d e égoïs te , e t l 'on p e u t d i re : 
Ils ont été, vivants, amis inséparables ; 
Lé destin, cette énigme étrange, impénétrable, 
Fit que, du même coup, la mort, tranchant leurs jours, 
Les coucha dans la tombe, ensemble et pour toujours. 

Tous deux é t a i e n t t r è s connus e t es t imés 
bien au delà de l eu r c o m m u n e , pour leur jo­
v ia l i té , l eu r f ranche ga î té , l eurs bou tades hu­
mor i s t iques , e t pa r les l iaisons d ' ami t ié e t de 
bonne caï ï ïaraderie " ' 'çfu'jls a v a i e n t ,su noue r 

•Irvëc"Je4nV.Compagnons" d W ^ ^ 
%aj^ 1 t ; ; l , ur i ; ! Hdji idâf t t ' sous-off ic ier nët ' l ' aù t fe 
's ,é /r^ëhf ! 'dans ' ' lê bâtàr l ïon ;12. 

Aux deux" familles, ' ' s i ' d u r e m e n t ép rouvées 
dans l eu r s affect ions pa r une m o r t si t r ag i ­
que, nous p r é s e n t o n s l ' express ion de nos p lus 
vives condoléances. D. 

MONTHEY. —; Les. vo ta t ions de d imanche 
on t a m e n é au sc ru t in p lus de 300 électeurs , 
à Monthey . Pour des vo ta t ions cantonales , on 
p e u t cons idérer que l a^par t j cTg .à t ipn .a é t é 

[ r e l a t i v e m e n t , fo r t e . .^ab^jVijeJ}.çr>iènt, pour dé 
: t e l s ob je ï s , . t î t fn 'y , a' guère / , .plus.vçTë 150 élec­
t e u r s qui sç démangent. V ' t ë s ' a p p e l s r é p é t é s 
des pa r t i s on t q u a n d m ê m e révei l lé un nom­
b r e ' d e c i toyens ind i f f é ren t s ou fa t igués pa r 
les incessan ts r appe l s du r é f é r e n d u m obliga­
to i r e " don t le bien-fondé e s t si con tes tab le 
que beaucoup e t non des moindres le qual i ­
f i en t de sabo t de la démocra t i e . Nous par lons 
du r é f é r e n d u m obl iga to i re e t non du réfé­
r e n d u m facultat i f , celui qui a u r a i t dû ê t r e 
inscr i t dans la Cons t i tu t ion . 
. Somme tou t e , Mon t he y s 'est b ien compor t é 

d imanche , m ê m e à l ' égard des i n s t i t u t e u r s 
qui n 'ont nul le p a r t une bonne presse dans 
le canton . Mess ieurs les in té ressés ainsi que 
les h a u t s pouvoi rs publ ics d e v r a i e n t recher­
cher p lus s é r i e u s e m e n t les causes du fâcheux 
fossé qui s 'est c reusé e n t r e le peup le e t les 
é d u c a t e u r s de la j eunesse . X. 

VIONNAZ. — On nous é c r i t : 

Nous avons é t é s u r p r i s de l i re , dans "le nu­
méro 142 de v o t r e journa l , que M. Lecomte , 
le d i s t i ngué chef de l 'Harmonie de Monthey , 
ava i t a s sumé la d i rec t ion de la société de 
mus ique « L a Concordia », de Vionnaz. M. 
Lecomte es t b ien v e n u u n e fois ou l ' a u t r e 
nous donne r une leçon de mus ique e t nous 
espérons qu' i l con t i nue ra à nous v e n i r quand 
ses occupat ions lui l a i sseront un m o m e n t de 
loisir : niais n o t r e d i r e c t e u r es t tou jours le 
t r è s dévoué M. Launaz, m e m b r e f o n d a t e u r de 
la société . 

V o t r e c o r r e s p o n d a n t e s t s û r e m e n t mal ren­
se igné ou mal i n t e n t i o n n é . (Nous ne le 
croyons pas . — Réd . ) . Si cela p e u t l ' in té res ­
ser, nous lui d i rons que c 'est le p r é s i d e n t de 
la société qui a. é t é r emplacé e t non le direc­
t e u r . 

Un mot encore pour t r a n q u i l l i s e r nos nom­
b r e u x amis : n o t r e édifice n ' e s t pas chance­
l an t du t o u t e t nous con t inuons , comme p a r 
le passé, à p o r t e r h a u t e t f e rme n o t r e dra­
peau . Pour « L a C o n c o r d i a » : 

D. Delse th , p r é s iden t . 

CHARRAT. — Recensement . — Popu la t ion 
p r é s e n t e e t domicil iée 579, mascul ins 302, 
féminins 277, p r o t e s t a n t s 3, ca tho l iques 456, 
v i eux ca tho l iques 24, sans re l igion 96, Suisses 
556, é t r a n g e r s 27. 

— C'est à C h a r r a t que se t r o u v e donc la 
p r inc ipa le pép in iè re de v ieux-ca thol iques en 
Valais. 

3 U R T I G N Y-COMBE. — Nécrologie . — On 
nous annonce ce m a t i n de la Croix, le décès 
s u r v e n u à l 'âge de 77 ans, de M. J e a n Pel lou-
choud, o r ig ina i re d 'Orsières . Il é t a i t b ien 
connu en son t e m p s comme guide de mon­
t a g n e . A la Croix, c ' é ta i t le p r e m i e r j oueu r 
de qui l les du vi l lage. 

MARTIGNY 
Les funéra i l les -de M. Closuit 

Une afi ' luence considérable de t o u t e la po­
pu la t ion de M a r t i g n y e t des env i rons , grossie 
de la pa r t i c i pa t i on de n o m b r e u x amis que" le 
dé fun t c o m p t a i t dans t o u t le Bas-Valais, a 
accompagné , mardi , au champ de repos, les 
r es tes du t r è s r e g r e t t é René Closuit . 

C'est s p o n t a n é m e n t que le publ ic a t e n u 
à ass i s te r a u x obsèques de cet h o m m e popu­
l a i r e p a r excel lence. 

La foule des ass i s tan ts , composée s u r t o u t 
des r e p r é s e n t a n t s de t o u t e s les classes labo­
r ieuses , e s t une p r e u v e é loquen te de l ' e s t ime 
dont é t a i t e n t o u r é e la pe r sonna l i t é du défunt . 
De n o m b r e u s e s couronnes on t é t é déposées 
su r la t ombe de M. Closuit . 

F ièvre a p h t e u s e 

Nous avons annoncé la découver t e d 'un cas 
de f ièvre a p h t e u s e dans une é t ab le de la rue 
d 'Octodure , en ville, ce qui a décidé l 'auto­
r i t é c o m p é t e n t e à m e t t r e à ban la c o m m u n e 
de Mar t igny-Vi l le . 

Mardi , un nouveau cas de con tamina t ion 
s 'est p rodu i t dans une é t ab le de la rue de 
la Delèze. 

Loto de la « Keghia E l e n a » 

La fanfare i t a l i enne de Mar t igny , la « Re-
gina E l e n a » , v i e n t de se r éo rgan i se r d 'une 
façon h e u r e u s e e t p le ine de promesses pour 
les a m a t e u r s de bonne mus ique , n o m b r e u x 
à Mar t i gny . Vendred i soir, veille de l'An, 
nouveau, dès 20 heures , elle t i e n d r a son loto 
à l 'Hôtel Kl user. Les m e m b r e s de la « Re-
g ina E l e n a » i n v i t e n t tous l eurs amis de la 
colonie i t a l i enne locale e t a u t r e s à p a r t i c i p e r 
à c e t t e récréa t ion , où l'on p o u r r a t e n t e r la 
chance de gagne r de jolis lo ts . 

(Voir aux annonces ) . 

Abonnés ! 
Payez le « Confédéré » m a i n t e n a n t pour 

l ' année 1921. Vous f a i t e s , une .économie de 
.,deux remboursements ' . à,'-.15 cent.' '. e,t .vous 
-évitez un gros t rava i l à ( l 'Adminis t ra t ion du 
. journal . -„••.. 

'.'..Er. !).— par an. 
» 12.50 avec « Bul le t in officiel » 

plus 5 cent , pour le v e r s e m e n t su r le compte 
de chèques ( I l e 58) . 

Les nouvelles taxes postales 
'1 MLea taxes postales applicables à part i r- du 
•A" j anv i e r 192:1 r i e n t ' l e s su ivantes : 

Le t t r e s , jusq>o'à?:>250J.g,Fi5: dans le rayon local 
de 10 km. , 10 cen t - ; uen dého*&'du i.Eayon;; lo­
cal, 2Q, c e n t , / .-.".} ;;; -a-.n - • ^ •«ÇOTI ;>-jg??.'--

Car tes postales : s imples, 10 cent . ; doubles , 
20 cent . 

Impr imés ordinai res ; jusqu ' à 50 gr . , 5 cent . ; 
de 5 0 . g r j u squ ' à 250 gr . , 10 c. ; de 250 gr . à 
500 gr . , 20 cent . 

Echant i l lons : jusqu 'à 250 g r . , 10 cent . ; de 
de 250 gr . , à 500 g r . , 20 cent . 

Impr imés d ' abonnement : jusqu ' à 2 k g , 30 et. , 
(al ler et r e tou r ) . 

Droit de recommandat ion : 20 cent . 
Articles de messagerie : j u squ ' à 500 gr . , 30 et. ;. 

de 500 g r . jusqu'à 2 k g . 500, 50 cent . ; de 
2 kg . 500, jusqu 'à 5 kg . , 80 et. ; de 5 k g . j u s ­
qu'à 10 kg , 1 fr. 50 ; de 10 kg . jusqu 'à 15 k g , 
2 fr. ; au delà de 15 k g , jusqu 'à 60 kg . , pa r 
5 kg . : jusqu ' à 100 km. , 60 cent . ; j usqu ' à 200 
km. , 1 fr. ; j usqu ' à 300 km. , 1 fr. 50 ; au delà 
de 300 km. , 2 fr. Non affranchis, 10 cent, en 
plus . 

Les droi ts concernant les chèques postaux, 
en ou t re les taxes des mandats de poste, la taxe 
de t ranspor t des j o u r n a u x , etc. , demeuren t 
pour le moment sans changemen t . 

Un tableau, indiquant toutes le taxes postales 
in ternes valables à par t i r du 1" j anv ie r 1921, 
est en vente dans les offices de poste. 

Les taxes pour les envois à dest inat ion: de 
l ' é t ranger ne subissent pour le moment aucune 
modification. Fai t seule exception la taxe pour 
les lettres expédiées de la Suisse à dest inat ion 
des localités du rayon l imi t rophe avec l 'Alle­
magne , la F rance et l 'Autr iche , laquelle est de 
20 cent, (au lieu de 15) pour chaque 20 g r . 

Pa r suite de l ' introduct ion des nouvelles ta­
xes, les modifiertions suivantes sont apportées 
aux estampilles suisses d'affranchissement. 
.'" 1 Timbres-posle. — Les t imbres-poste à 3, 

7- Va,.13 et 15 cent, sont suppr imés . Les- tim­
bres encore existants de ces valeurs seront 
t ransformés en d 'autres t imbres au moyen 
d 'une su rcha rge , soit 3 cent, en 2'/2, 7 Va en 
5i 13 en 10 et 15 en 20 cent . 

Cette de rn iè re su rcha rge ne se t rouvera que 
dans les nouveaux carnets de t imbres^poste, 
dont ceux de 1" édition qui se composeront 
de 6 t imbres à 5, 11 à 10, 1 à 15 et 12 à 20 et., 
frais de fabrication : 5 cent . , prix de vente 4 fr. 
Les carnets de t imbres-poste actuels à 3 fr. 50, 
90 cent , et 3 fr., ne seront plus fabriqués. Les 
t imbres-poste à 20 et 25 cent, seront doréna­
vant émis avec le dessin représen tan t la tête 
de T e l l ' ( c o m m e les t imbres à 10 cent . ) Il est 
in t rodui t , en ou t re les modifications suivantes 

' dans les couleurs des t imbres-poste , savoir : 
le t imbre à 5 cent, de la nouvel le émission 
sera de couleur j a u n â t r e ; celui à 10 de couleur 
ver te , celui à 20 violet clair, celui à 25 rouge , 
et celui à 40 bleu foncé. 

2. Caries postales. Les cartes de l 'émission 
actuelle à 7 Va et 7Va-7-/i' cent, du service in­
tér ieur seront remplacées par des cartes à 10 
et 10-10 et. impr imées en ver t , et les cartes du 
service in ternat ional à 10 et 10-10 cent , par 
des cartes à 25 et 25-25 cent, imprinées en 
rouge (tête de Tel l ) . 

Les nouveaux carnets de cartes postales 
renfermeront 12 cartes du service in té r ieur à 
10 cent. , frais de fabrication 5 cent . , prix de 
vente 1 fr. 25 le carnet . 

3. Bandes timbrées. — Les bandes t imbrées 
à 3 cent, sont suppr imées ; celles que possèdent 
encore les bu reaux des estampilles d ' a r rondis ­
sement et le offices de poste seront munies 
d'un t imbre de 2 cent, et utilisées comme 
bandes à 5 cent . Les bandes en possession du 
contrôle des estampilles de valeur seront t rans­
formées en bandes de 5 et. au moyen d 'une 
su rcharge de couleur b r u n â t r e (pr ix de vente 
6 e t . ) . L ' impression des nouvel les bandes tim­
brées à 5 et. sera de couleur j a u n e - b r u n . In­
dépendamment des bandes actuel lement en usa­
ge, il sera émis des bandes t imbrées à 10 et., 
impr imées en vert ( tête de Tel l ) pour le ser­
vice in ternat ional et l 'affranchissement des im­
pr imés d'un poids supér ieur à 50 gr . jusqu 'à 
250 gr . , du service in tér ieur . Le prix de vente 
de ces bandes est de 11 cent imes . 

4. Timbres de franchise. Il sera l ivré pour 
1921 aux établissemedts et sociétés qui y ont 
droit des t imbres de franchise de 5, 10 et 20 et. 

En 
Un p y r o m a n e 

On a a r r ê t é e t inca rcé ré comme é t a n t l 'au­
t e u r du double incendie d ' E s s e r t - P i t t e t 
(Vaud) , le n o m m é Oswald Mar t i gn i e r , désé­
qui l ibré , alcoolique i nvé t é r é , qui , ap rè s un 
cour t i n t e r r o g a t o i r e , à avoué son méfai t . Il 
ava i t proféré , que lques jou r s a v a n t le sinis­
t r e , des menaces con t re les pe r sonnes qui 
f u r e n t les v i c t imes de l ' incendie . Il a é t é 
condu i t j eudi à l 'asile de Cery. Les p o r t e s 
de g ranges e t d 'écur ies de p lus ieurs maisons 
du vi l lage ava i en t é t é e n d u i t e s de p é t r o l e . 
D ' au t r e s s in i s t r e s .on t é t é . é v i t é s . / " ; 

D a n s la pressi; 

M. Georges Stùder , ' d e rn i e r r é d a c t e u r du 
^ N a t i o n a l S u i s s e » , es t e n t r é à Berne , au 
bùi 'eau de la « Presse suisse moyenne », com­
me r é d a c t e u r en chef du service f rançais de 
ce bu reau . 

Grève de t y p o g r a p h e s 

Les t y p o g r a p h e s des j o u r n a u x de B e r n e se 
sont mis en g rève , à l ' except ion de ceux de 
la « Tagwach t ». 

A Genève^es* ; typograph ies*de la « S u i s s e » 
r | et de la, : V«,Tr^r4e,,f |e, Genève x^.-se .sont- mis 
\en."grève.'" " "" '"..'*' " ' . ' , ' . " "'."".,". 

L a g r è v e ne s ' é t end ni au « J o u r n a l de 
G e n è v e » , composé p a r des ouvr i e r s non syn­
diqués , ni ail « Cour r i e r de Genève », qui 
u t i l i se la m a i n - d ' œ u v r e fémin ine . 

Les t y p o g r a p h e s dé Saint-Gall se son t 
aussi mis en g rève sans obse rve r les délais 
légaux . Le j ou rna l social is te , la « Volks t im-
me », con t inue à p a r a î t r e . 

Une vague d 'écus 

Le Conseil fédéra l se v e r r a sans dou te obli­
gé de p r e n d r e des mesu re s con t r e une v a g u e 
d 'un nouveau g e n r e qui e n v a h i t le pays , un 
flot sans cesse g r a n d i s s a n t de pièces de cinq 
francs. Il ex i s t e bien u n e in t e rd i c t ion d'im­
p o r t a t i o n des écus de p rovenance belge , f ran­
çaise ou i t a l i enne , mais les con t r eband i e r s 
de tous r angs t r o u v e n t tou jours moyen d 'en 
a m e n e r chez nous. A c t u e l l e m e n t , les ban­
ques en son t inondées , on pa r l e de 220 mil­
lions de francs. 

Comme au cours ac tue l d e l ' a rgen t , la pièce 
de 5 f rancs ne v a u t g u è r e que 3 francs, e t 
que les E t a t s de l 'Union m o n é t a i r e l a t i ne n e 
son t t e n u s de r e p r e n d r e l eu r s écus que jus­
qu 'à concur rence de 100 mill ions, le d a n g e r 
ex i s t e que le su rp lus , les 120-millions sub rep ­
t i c e m e n t e n t r é s en Suisse, ne nous r e s t e n t 
pour compte , soi t à 3 f rancs la pièce de 5 fr., 
le 60 % env i ron . 

Une act ion défens ive s ' impose à b r è v e 
échéance . 

L e s p a r o l e s s 'envolent , ma i s les a n n o n ­
ces res ten t . 

Ecole JEMAMAi 
Prépsj'aiion r a p i d s J 

approfondie.! 

BACCALAURÉATS! 

La foire du 
31 décembre à 
Monthey aura 
lieu à l9excep~ 
tion de tout tra-

fie de bétail» 
A LOUER 

en dessus de Bourg-S t -P ie r re , 

une montagne 
de 25 vaches . 

S 'adresser au j o u r n a l . 

IN EfiLI 
à MONTHEY 

Pour permettre à notre clientèle 
de faire des Cadeaux utiles 

pour les têtes de Noël et Nouvel-An, nous ferons pendant 15 jours 

10% de rabais 
sur tous les articles tels que : 

Bicyclettes - Machines à coudre - Fers à repasser 
Radiateurs électriques - Bouillottes électriques 
Chauffe-plats - Lampes de poche - Lampes por­

tatives et tous accessoires électriques 

Henri Schurnau 
Rue du Nord — A I G L E — Té léphone 167 

installation de lumière, sonnerie, tél|pk#oe, tiorlagea 
électriques, etc., pour hôtels, vfflas et 

maisons particulières 

GRAND CHOIX EN MAGASIN DE 

Bouillotes, Fe r s à repasser depuis fr. 23.- , Radia­
teurs , Cuisines, Séchoirs à cheveux , Lampes 
de poche et por ta t ives , Abat-jour soie et porce­
laine, lus t rer ie , lampes filament métal l ique, etc . 

machines a Écrire 
Undefwood,Monarcli,flemingWn . *," 

i Royal, Rubans et papiers carbone 
H. H a l l e n b a r t e r , S ion . 

Disques de gramophone 
Qramophones, Mlraphones 

IL HALLENBARTER, Sion 

http://50.gr
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Hôtel Kluser - Martigny 
Vendredi 31 décembre, veilla do l'An 

à 20 h e u r e s p r é c i s e s 

Grand Loto 
o r g a n i s é p a r la 

Filarmonique Italienne « Regina Elena1 

Immense choix de volailles de Bresse 
et lots divers 

Closuit Frères & Cie 

- restera fermée le -
vendredi 31 décembre 

midi 

La personne qui par mégarde aurait dans le 
train Martigny-Orsières, descendant dimanche soir 
à 6 h. 20 p r i s u n c o l i s c o n t e n a n t d e s c a ­
h i e r s , est priée de le rapporter contre b o n n e 
r é c o m p e n s e au bureau du journal. 

Ensuite de changement domicile 

a vendre un loi de snoiie 
buffets de service, salon, tables, 
chaises longues, lits, etc. etc. 

Agence Immobilière, Av. Nestlé 
Montreux Pierre F i » , 

P a s de camelote 
x v l / / / / / / 

/ / / / / 1 \ \ \ 

A. DEBROT, 

mais un article sérieux 
de fabrication suisse ; 
il ne se donne pas, il se 
vend à un prix raison­
nable. 

Notre rasoir est ga­
ranti de fabrication su­
périeure, en métal ar­
genté/présenté dans un 
superbe écrin nickelé, 
réduit à son volmmc 
minimum. Avec 3 la­
mes à 2 trancha ts fr. 
8.50 contre rembourse­
ment. Adresser les de­
mandes à 

r u e d ' I t a l i e Vevey 

fi ^PSâïSÇSS 
Grand choix d'objets utiles pour cadeaux 

en Librairie, Papeterie, Maroquinerie, Bonneterie, Lingerie, 
Ganterie, Parfumerie, Soierie, Chapellerie 

Articles de voyage, de sport, pour touristes, pour fumeurs, 
Albums divers, Bougies et garnlfurcs pour Arbres de Noël 

Jouets en tous genres - Jeux de Sociétés 
Cannes et Parapluies - Bel assortiment cartes postales pour Noë 

et Nouvel-An 
DISTRIBUTION DE CALENDRIERS 

magasin t . Sauthier-Cropi, Rlartlgnii 
Maison fondée en 1848 

FILS & GO 
T é l é p h o n e 315 

C h e d d i t e 
T e l s l t e 
Détonateurs 
M è c h e 

Agents généraux pour la Suisse romande 

à la Cordonner-e 

Alfred eergoerand, Hlarligay-Bour 
v o u s y t r o u v e / 

Pour Monsieur: 
B o n n e s c h a u s s u r e s fo r tes fai tes à 
la m a i n . A r t i c l e s fins p o u r la v i l l e . 
P a n t o u f l e s . S o c q u e s , e t c . 

Pour Madame: 

B o t t i n e s f ines , f o u r r é e s . P a n t o u f l e s 
e t c . A r t i c l e s s p o r t p o u r d a m e s e t 
m e s s i e u r s . 

E N L I Q U I D A T I O N 

B e a u s tock d e c h a u s s u r e s f ines , p a n t o u f l e s , 
s o c q u e s . 

Prix avantageux Réparations soignée 

Fabrique de meubles 

F . W i d m a n n & Cie 
- Sion -

Ameublements complets en tous genres 

Salons - Rideau» - Poussettes 
Prix modérés 

Devis sur demande 

A M a r t i g n y . S t - M a u r i c e e t t r è s lo in d a n s les c a m p a g n e s e n v i r o n n a n t e s , ce lu i q u i 
a u r a é t é la v o i r , n e p o u r r a o u b l i e r si tô t 

q u i lu i a u r a p e r m i s d e t r o u v e r ce q u ' i l d é s i r a i t e n d é p e n s a n t la m o i t i é d e ce 
q u ' i l c r o y a i t p a y e r 

Cette vente qui favorise tout le monde prendra" fin 
vendredi soir 31 décembre 

N o u s a n n o n ç o n s a u j o u r d ' h u i u n a r t i c l e d e c h a q u e r a y o n 

Confections 8H©E*c®i*i© 
J A Q U E T T E S d e l a i n e p o u r d a m e s , 

g r a n d co l , c e i n t u r e , 14.50 

M A N T E A U X p o u r d a m e s , d r a p s u ­
p e r b e , t o u t e s t e i n t e s , 26 .50 

N e p a s c o n f o n d r e a v e c n o s s é r i e s 
r é c l a m e à 18.50 

L A I N E n o i r e , l ' é c h e v e a u d e 50 g r . 0 .80 

P r e m i è r e s m a r q u e s a n g l a i s e , b e l g e 
e t f r a n ç a i s e à 0 . 95 , 1.45 

L A I N E g e n r e M i g n o n , la p e l o t e 1.45 

Fourrures 30 °io de r anass 
s u r t o u s n o s p r i x N E T 

(Sants tr icotés 
MI-LAINE pour enfants 

En coton tricot 
Pour dames 

0.95 
0.75 
1.45 

sm 
Tissus coton 

ESSUIES-MAINS 0.90 
B A S d e s o i e , q u a l i t é s u p é r i e u r e 

B A S p u r e l a i n e , p r d a m e s , c ô t e s 2 x 2 

. C A M I S O L E S p r d a m e s , g r o s t r i c o t 
T B S S M S l a i n e l o n g u e s m a n c h e s 

C H E V I O T T E p u r e l a i n e , t e i n t e s c i v i r c r n p c „.. u . . ,„ » • i 
,. . r - m ( . . .AMlsULl 'yh p r n o m n i e s , t r i c o t s e r r e 
f o n c é e s ;>.ol> l 

C H E V I O T T E p u r e l a i n e , 120 c m . , C A L E Ç O N S p r h o m m e s , t r i c o t s e r r é 
s u p e r b e q u a l i t é , t o u t e s t e i n t e s 12.50 C A L E Ç O N S s p o r t , t o u t e s t e i n t e s 

C H E M I S E S p r d a m e s , to i l e b o n n e 

q u a l i t é , b e t l e b r o d e r i e 
0 U O i U E H I I Û C A C H E S - C O R S E T a s s o r t i s 

s u r les p r i x N E T S C O M P L E T S s a l o p e t t e s p r h o m m e s 1 

NH 

3.90 

3.65 

1.45 
2.90 
3.45 
3.90 

3.45 

1.75 

3.90 

Toutes nos marchand i ses 
n e s o n t q u ' o c c a s i o n s s e m b l a b l e s q u e n o u s m e t t o n s a v e c 

p l a i s i r à la d i s p o s i t i o n d e t o u s 

Si n o u s n e s o m m e s p a s e n c o r e a r r i v é c o m p l è t e m e n t à é t a b l i r les p r i x d ' a v a n t - g u e r r e 

n o u s f a i sons t o u t p o u r c e l a , et le r e m e r c i e m e n t d u p u b l i c n o u s es t p r o u v é p a r 

n o t r e c l i e n t è l e t o u j o u r s p l u s n o m b r e u s e 

— E N V O I S C O N T R E R E M B O U R S E M E N T D A N S T O U T E L A S U I S S E — 

G1RANI) S MAGASINS 

u n p o r t e - m o n n a i e conte­
nant une certaine valeur. 

Le réclamer au Confédéré. 

A v e n d r e 

à l'état de neuf. Contenance 100 
litres. 

S'adresser au Confédéré. 

h v e n d r e 
S'adresser ; Raoul Oay ou au 

Café du Tunnel, Martigny-Bourg. 

A - v o n . c l J . - o 

bel les noix 
de table ainsi qu'un 

S'adresser à Bender Etienne de 
Charles, Mazernbroz, Fully. 

lOlliî 
Les meilleures 

pondeuses. Les 
moins clières. 
Prix-courant gra­
tis. 

M. Marchai à Boncourt (J B.). 

Belles oranaes 
corbeilles de 100 pièces fr. 8.75 feo 
M o r g a n t l & C o , L u g a n o 

A. - v e n d r e 

une vache 
race d'Hérens ayant 5 à G I très de 
lait par jour. 

S'adresser d Charles Grand, 
Martigny-Bâtiaz. 

A v e n d r e 

deux porcs 
femelles de 6 tours. 

S'adresser à Emmanuel Cretton 
La Bâtiaz. 

A v e n d r e 
dans la région du Rhône 

bien situé, comprenant magasin, 
logements, terrasses, caves et bû­
cher. 

S'adresser à l'Informateur, 
Arnold Péra <S Cie, Monthey. 

1 beau panier démarché, 1 belle p. 
de bas, 1 belle et bonne paire de 
chaussettes, un bon porte-mon­
naie, 1 coupon de broderie, 1 piè­
ce de dentelle, 1 grosse savonnet­
te extra. 6 forts lacets, 1 superbe 
ceinture, 1 joli bibelot, 1 gros pa­
quet de lessive. 1 ouvrage à bro­
der, 1 belle glace et une prime 
gratuite, le tout d'une valeur de 
30 à 40 francs pour 1 0 ï r n n c s . 

Maison H. Coinlies, 8, Place des 
Eaux-Vives, Genève. 

cuaieigoes saches 
sac de 5 kg. 5.30; Figues, corb. 
5 kg. 7.30 ; Oranges, corb. 10 kg. 
7.50 ; Mandarines, caisse 5 kg. 
6.80; Noisettes, sac 5 kg. 9.30; 
Panettoni, paquet 1 et 2 kg. fr. C-
le kg. franco. 

A . tSu id ï , I i i i g a n o . 

Vous aurez de l'ordre dans 
vos affaires si vous 

employez le 

Système de classement 
vert! 

Demaidez nos prospectus 

EliO. KELLER & CO 
B e r n e Rue Monbijou 22 

Iknne équipe 
herclie travail, 

coupe de bois ou terrassement 
S'adresser au Confédéré. 

panons 
e n t o u s g e n r e s 

Louis MARET, Chàble (Bagnes) 

Viande désossée 
pour faire la charcuterie, a fr. 3.20 
le kg. est expédiée par la 

Boucherie Chavaiine 
Ln-usannoiss 

Ruelle du Grand-Pont- Lausanne 

• i. Voici la 

I S meilisure 
*~ adresse 

pour vendre vos chevaux pour 
l'abatage, ainsi que ceux abattus 
d'urgence à la 

Boucherie Chevaline Centrale 
H.VERREY 

Téléphone : Boucherie 1536 
Appartement 1280 

Louve 7, L a u s a n n e 
Maison ne revendant pas pour le 

travail 

is os vu piq 
Procédé garanti infaillible pour 

les soins des vins piqués ; pas dé 
transvasages; guéri en 48 heures. 

S'adresser au Bureau technique 
SIENCIA, 9, rue des Eaux-Vives 9 
Cenève. 

sggSîSSÈïï 

industrie nouvelle 
F e r r o « C o r l u m . Chacun con­

naîtra le secret de fabrication 
de la pierre à briquet che sol. 
Adresser demande «antre rem­

boursement de fr. 5.— au Bureau 
technique industriel SIENCIA, 9 
rue des Eaux-Vives 9, Genève. 

TEEKTURER1£ 
F. & Ë. BAECHLER F r è r e s , Genève 

Maison fondée en 1834 

a v i s e son h o n o r a b l e c l i e n t è l e q u ' e l l e v i e n t d ' o u v r i r u n e s u c c u r s a l e 

Place Centrale à Martigny 
Promptes livraisons Travail soigné Prix modères 
L a v a g e c h i m i q u e - N o i r r a p i d e p o u r D e u i l - N e t t o y a g e à s e c 

mande ei onoroiiiaria 
hoa œaevïté 

le kg. 
tr. 3.40 
> 2.40 
• 4.50 
> 5.50 
> 3.40 

Rôti sans os ni charge 
Bouilli avec os 
Saucissons et saucisses 
Salamis 
Viande fumée sans os 

Expédie depuis 2 kg. la 

Boucherie Chevaline 
LaniS3<)noi&8 

18, Ruelle du Grand-Pont, 18 

Téléphone 35.05 

Jeune viande de cheval pour 
la soupe 

pour rôtir, sans os 
p u r bifteck 
Graisse a fondre 
Viande fumée 
Gros Schiiblinge, par paire 
Cervelas 
Saucisses sèches 
Wienerli 
Saucissons fumés de Lyon, kg. 5. 
Saucisses franco port par 25 paires 

CHARCUTERIE EN GROS 

Et Aie 

2.80 
4 — 
4.— 
3.20 
5.— 
0.50 
0.50 
0.50 
0.35 

mande ei enarcuterie 
isoii merofié 

Bouilli le kg. fr. 2.60 
Rôti sans os ni charge > 3.60 
Saucissons et saucisses » 4.— 
Salami 5.— 
Viande désossée pr charcut. 3.40 

expédie depuis 2 kg. la 

Boucherie Cheraline Centrale 
Louvj 7, Lausanne 
Maison recommandé 

Canton du Valais 

Les ménagères désirant faire 
leur lessive ce mois sont invitées, 
dans leur intérêt, à n'employer 
quj le savon blanc 

,,Le Lion" 
720/o d'huile, et la lessive 

„Elapide" 
base de savon. En vente partout. 

Seul fabricant : Savonnerie 
Stlahe-Keller, Oberwinterthur. 

Sage-fammu diplômée 

H T 00PÛS00IER eBOU 
Place du Port, GENÈVE 

Pensionnaires - Soins médicaux 
Prix modérés 

Téléphone 42.16 

Pour Nouvel An ! 

SI VOUS SOUSCRIVEZ 
aux séries complètes de 20 
obligations à lots de l'Associa^ 
tion du Personnel de sur­
veillance des Entreprises de 
Transports suisses, 
Vous ê tes s û r de gagner 

une somme bien supérieure à celle que vous 
aurez déboursée. — Lots et remboursements : 

Fr. 1 4 MILLIONS 
5 lots à Fr. IOO.OOO.-
3 5 0 . 0 0 0 . -
2 — 3 0 . 0 0 0 . -

120 20 .000 . -
etc., etc. Prix de l'obligation Fr. 10.—. Prix de la série de 20 
obligations Fr. 200.— (plus timbre fédéral) au comptant ou 

yable par mensualités de ir. 5.-
10, 20 et davantage au gré du souscripteur avec jouissance in­
tégrale aux tirages dès le 1er versement. Dans les 36 prochains 
tirages 

• • • • 
g a r a n t i e s 
p a r s é r i e 
s o r t a n t e 

allant jusqu'à Fr. 100.000— et 

Remdoursenieni minimum de fr. 400.- par série 
sortante, soit le double du prix d'achat. De plus participation 
gratuite à 28 grands tirages avec lots de 

Fr. 500.000.- 250.000/ 200.000.- 100.000.-
etc., au total pour francs 6 millions. 

Prochain grand tirage : 

31 DÉCEMBRE 
Les souscriptions sont reçues par la 

Banque de Commerce et de valeurs à lots S. A. 
20, rue du Mont-Blanc GENÈVE 20. rue du Mont-Blanc 

BULLETIN DE SOUSCRIPTION à détacher 
et à envoyer sous pli à la 

Bariqn« de Commercé et de Valeurs à lots S, À. Genève 
20, rue du Mont-Blanc 

Le soussigné souscrit à : 
série de 20 oblig. à lots de l'Assoc. du Pers. de Surv. 
des Entr. de Transports suisses au comptant 

de fr. 200.- (plus timbre fédéral) 
payable en mens, de fr. 5.- ) e n compte- \ P a r remboursement 

* > J 10.-1 courant i s u r votre compte 
» » » 20.-) ( postal, 1/789 

Biffer ce qui ne convient pas 

Adresse exacte : 

Noël! Nouvel-An 

sin de Chaussures 
U. Girond~Vernay 

En face l'horloge M A R T I G N Y - B O U R G En face I'rorloge 

A l ' o c c a s i o n d e s fê les d e (in d ' a n n é e , c h o i x s p é ­
cia l d e c h a u s s u r e s fines p o u r la v i l l e e t les s o i r é e s 
et d e c h a u s s u r e s fo r t e s p o u r la n e i g e e t les s p o r t s . 

E n v o i s à c h o i x :: R é p a r a t i o n s s o i g n é e s 

R a h a i s 

S e r e c o m m a n d e 
V. G I R O U D - V E R N A Y . 

Belle viande et charcuterie bon marché 
Nous expédions contre rembousement à partir de 2 kg. 

Rôti Ire qualité, sans os ni charge, le kg. 3.90 
Bouilli avee os, le kg. 2.60 Saucisson au lard, le kg. 4.50 
Saucisses ménage » 4.— Salami » s5.50 

Boucheries Chevalines C a b a l l u s S . A^ PI, St-Laurent, 
L a u s a n n e . Téléphone 4098 

e 20 ans chauve 
el maintenant j'ai grâce à votre Recholin une abondante chevelure, 
N. Dub. Neuveville. Je suis très content de votre produit et je le 
recommanderai à mes amis. N. Silvr. Troistorrent. (D'autres certi­
ficats arrivent journellement en grand nombre). 

H @ C l l O l i n (+ marque déposée + ) 
est grâce à son heureuse composition absolument efficace contre 
les pellicules et démangeaisons du cuir chevelu, contribue à la 
croissance des cheveux et rend la chevelure lisse et souple. (Recho­
lin n'est vendu que directement, refusez les contre-façons qu'on 
poursuivra sévèrement) 

Dans 10 jours plus de 
cheveux gris ! ! ! 

l ï8GnS IÛE3IG clair comme de 
l'eau tout à fait inoffensif et qui rend 
aux cheveux gris dans une dizaine 

de jours leur couleur d'autrefois. 
Prix fr. 3.85 et fr. 5.85 (pour toute la cure) contre remboursement 

par la PARFUMERIE J . B E C H , B i e n n e , 21, rue de Nidau, 21 

f 
Toujours a disposition 

Poulains et poulains-mulets 
Facilité de paiement 

F. Gollet 
Téléphone 122 SION Téléphone 122 

C o m m e r c e d e e h e v a o x 
e t m u l e t s 

http://-von.clJ.-o



